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a la Cour du Recorder, soit
J'ai là les défendre, Soit tinnls ils me font natu-
devant les tribunaux corrOectonl is metailtendtu-

rellement la con Idcfleo plus ou, moins détaillée do Ce
ru'lS ppment fleur malheur ; et dans leurs récits il y
a u'ils appellent e eig l men J'ai eu souvent
-d'utiles et graýves enseinemles intitulant :Mmi

l'idée d'écrire mes mémoires ol un jour l'hi-

res d'un Avocat. 1n voici un étantslO mn junet le
verdenie, n homme entre dans moi, cabinte

ver dernier, u heure, heures. C'était un ouvrier,

vêtu Proprement mais Simplement, parlan bien et por-
vtat prop uren mair de parfaite honnêteté.

ct ur sa me ai pprocai de lui une chaise: il

as1it alors Seulement je regardai cet homme et je vis

q'ilssait aoroedement triste. Ses yeux étaient rougis
'il était profo e straits étaient contractés, je poneais

ar les larmes i ce O quelqaue coupble repentant de sa

faute, et d e uela me, d'intérêt et d'in-

a fs5, lui dis-je, contz-moi votre affaire, de quoi

vous accuse·t on ?
-Moi, monsieur 1
-Oui 1
-Mais de rien I
c A l'animation indignée avec laqulle il se défn-

dait, il était clair que j'avais affaire .une de ces natu

res droites, effrayées même d'un soupçon.
" Il reprit plus doucement: "Ce n'est pas pour MOI

que je viens et .te ne crains rien dc la justice 'est

-pour mon garçonl. Lc's oiM01a
l y out dans ces derniers mots, c est po

oa, une douleur si poignante que le cSur le plus du]

aurait été touché.
"-Eh bien qlu'a-t-il fait votre garçon?"

1-E bin0utit histoire. sonfi
".-1 me répondit par une triades, et il avaitl

avait fréquenté de mauvais c o r, Me dit le mai
entraîné par eux à voler.tc. voles m es pauvre

heureu3l père, quelle hontc 1 Nous SOMme Os av
nous manquons souvent du nécessaire, mais nous ainm

rions mieux, ma femme et moi, jeûner et mourir


